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GEORGES  PETIT  I  M  .  J.  ALLARD 

8,  rue  de  Sèze,  8  1  20,  rue  des  Capucines,  2u 


Gaston  LA  TOUCHE 


Voici  l’artiste  de  race 
Et  de  grâce 

Qui,  tel  sa  pomme  un  pommier, 
Fait,  quand  le  soleil  le  touche, 
Du  La  Touche... 

Et  même  en  fit  le  premier. 


Voici  les  globes  orange 
Qu’il  arrange 
Dans  le  bleu  de  la  forêt, 

Et  la  chandelle  romaine 
Qu’il  emmène 

Bien  plus  haut  qu’elle  n’irait; 


Voici  les  treilles  que  cintre 
Ce  beau  peintre 
Au-dessus  d’aimables  fronts; 
Voici  du  rêve,  et  des  fêtes 
Plus  parfaites 

Que  celles  que  nous  offrons  ; 


Voici  cette  fantaisie 
Cramoisie, 

Et,  sous  un  ciel  de  linon, 
Ce  voluptueux  royaume 
Peint  en  chrome 
Et  qui  portera  son  nom  ; 


Voici  le  rouge  carrosse 
Qu’il  nous  brosse, 
Et,  dans  l’eau  se  reflétant, 
La  fusée  ombellifère 
Qu’il  sait  faire 
Eclater  sur  un  étang  ; 


Voici  tous  les  bergamasques 
Près  des  vasques, 

Et  voici,  voici,  voici 
Pierrot,  le  Singe,  le  Faune, 
Blanc,  noir,  jaune, 
Grimace,  rire  et  souci, 
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Voici  la  cage  éternelle 
De  cette  aile 

Qui  revient...  d’où?  l’on  ne  sait; 
Et  voici  la  marche  rose 
Où  se  pose 

Le  pied  d’un  vers  de  Musset  ! 

Il  y  a,  près  des  fontaines, 

Des  mitaines, 

Et,  sur  la  mousse,  il  y  a 
Des  souliers  dont  la  boulTette 
Semble  faite 
Avec  un  camélia. 

Il  y  a  la  fleur  vermeille 
Sur  l’oreille, 

Sur  le  cou  le  velours  noir, 

Et  sur  les  dents  qu’on  voit  luire 
Le  sourire 

Qui  n’ôte  pas  tout  espoir. 

C’est  comme  un  anachronique 
Pique-nique 

Où  l’on  verrait  Camargo 
Se  faire  porter  en  chaise 
Chez  Thérèse 
Pour  souper  avec  Hugo. 

Des  sapajous  peu  novices 
Sous  leurs  vices 
Ont  une  âme  qui  rêva  : 

On  sent  qu’ils  ont,  ces  macaques, 
Lu  Jean-Jacques 
Autant  que  Casanova. 


Le  regard  d’une  Isabelle 
Nous  révèle 

Que  si,  triste  et  grimaçant, 
L’amoureux  descend  des  singes. 

C’est  des  sphinges 
Que  l’amoureuse  descend. 

M  ais,  plus  loin  —  car  ce  La  Touche 
Qui  nous  touche 
En  montrant  l’arbre  et  le  nid 
Peint  l’amour,  de  la  romance 
Qui  commence 
Jusqu’au  berceau  qui  finit, — 

PI  us  loin,  dans  des  blancheurs  pures 
De  guipures 

Et  de  doux  linge  bouffant, 

Un  regard  de  jeune  mère 
Énumère 

Les  beautés  d’un  bel  enfant. 

★ 

■¥■  * 

C’est  le  peintre  aristocrate 
Dont  la  patte 

Trouve  sans  avoir  cherché 
Et  peint  sous  une  manchette 
Qui  s’achète 

Bien  ailleurs  qu’au  Bon  Marché. 

C’est  aussi  l’artiste  brusque 
Qui  s’embusque, 

L’œil  clair  sous  un  chapeau  mou, 
Pour  peindre  un  coin  de  campagne, 
Une  Espagne, 

Ou  son  jardin  de  Saint-Cloud. 
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11  prend,  de  cet  œil  vorace, 

La  terrasse 

Où  s’effrite  un  Coysevox, 

Des  peupliers  dans  la  brise, 
L’eau,  Venise... 

11  prend  tout  !  une  ombre,  un  phlox 

Le  cœur  d’un  jour,  l’àme  d’une 
Nuit  de  lune  ! 

Et  si  ce  peintre  est  charmant, 
C’est  qu’il  a  l’inquiétude 
Et  l’étude, 

La  souplesse  et  le  tourment. 

Au  moment  qu’il  portraicture 
La  Nature, 

Comme  il  veut  changer  encor, 

Il  laisse  le  paysage, 

Ce  visage, 

Pour  ce  masque,  le  décor. 

Alors,  il  peint  des  balustres 
Et  des  lustres, 

Et,  Cazin  de  l’Opéra, 

S’il  place  au  coin  de  sa  toile 
Une  étoile, 

Zambelli  la  posera. 

Il  est  certain  que  la  Muse 
Dont  il  use 
N’est  pas  une  virago  : 

Elle  est  blonde  et  sensuelle 
Comme  celle 
De  notre  divin  Erago. 


Peins,  La  Touche,  les  attentes 
Palpitantes 

Et  le  bleu  des  soirs  sournois  , 

Que  ton  chimpanzé  s’occupe 
D’une  jupe 

Plus  que  de  croquer  des  noix  ! 

Fais  sortir  le  Capricède 
Du  bois  tiède  ; 

Donne  à  cet  écornifleur 
Bon  goûter,  bonne  sieste 
Et  le  reste, 

Sous  les  marronniers  en  fleur  ! 

Peins  l’Automne  !  et  que  Septembre 
De  son  ambre 
Charge  ta  palette  encor  ! 

Et  qu’Octobre  qui  titube 
T’offre  un  tube 
Gonflé  de  son  plus  bel  or  ! 

De  l’époque  lourde  et  vile, 

Tel  Banville, 

Allège-nous  le  fardeau  ! 

Grand  devoir  que  tu  t’assignes  : 

Peins  des  cygnes, 

Des  bras  nus  et  des  jets  d’eau  ! 

Dans  ces  bassins  de  Versaille 
Dont  tressaille 

Le  cœur  d’Henri  de  Régnier, 
Écartant  la  feuille  morte 
Que  l’eau  porte, 

Fais  les  Nymphes  se  baigner  ! 
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Et  toujours,  allégoriste 
Qui  n’es  triste 

Que  sous  un  voile  d’humour, 

Fais  sentir,  même  en  tes  fresques 
Simiesques, 

Ta  tendresse  pour  l’amour  ! 

Reprends  pour  nous  le  vieux  thème 
Du  :  «  Je  t’aime  !  » 

Mais  en  lui  superposant 
Les  caprices  virtuoses 
Que  tu  oses 

Sur  les  modes  d’à  présent  ! 

Et  que  toujour: 

Lorsque 
La  berline  ou  1 
On  entende  au 
De  Verla 
Dans  la  flûte  d< 


Lorsque  pour  tes  Cydalises 
Tu  stylises 

L’auto  qui  court  les  chemins, 
Montre  sous  la  couverture 
De  fourrure 

Comment  se  prennent  deux  mains  ! 

Et  que  toujours  on  remarque 
Dans  ta  barque 
Ou  ton  carrosse  d’or  clair, 
Comment  s’incline  une  tête 
De  poète 

Sur  une  épaule  de  chair; 

,  par  ta  grâce, 
passe 
î  bateau, 
loin  l’haleine 
ine 

:  Watteau  ! 


Edmond  Rostand. 


Cambo,  12  mai  1908. 


DÉ  SI  G  N  AT  ION 


I 

Enli  ■ce  de  la  Galerie  des  Glaces 

Entre  les  portants,  le  salon  apparaît,  avec  ses  sièges  garnis  d'étoffe 
rouge,  et  ses  dorures  qui  rutilent  sous  une  lumière  discrète  de  soleil. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 


2 

Sut  la  Côte  d’Azur 

Une  anse  étroite,  avec  des  surgissements  de  sol  doré  de  soleil  et  des 
pénétrations  d’eau  preneuse  de  reflets  d’azur.  Au  fond,  la  montagne 
sous  un  ciel  aux  nuées  agitées. 

Signé  à  droite,  en  bas:  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut,,  148  millim.  ,  larg.,  i5  cent.. 
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3 

Le  L  ac  de  Côme 

Des  cimes  couvertes  de  neige,  une  eau  frissonnante,  un  ciel  gris 
bleu. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 


4 

Coin  de  salon 

Chez  le  poète,  à  Cambo  :  un  coin  de  salon,  où  l’étoffe  verte  d’un 
canapé  Louis  XV  chante  sur  le  fond  jaune  bouton  d’or  de  la  tenture. 
Dans  une  baie,  une  vitre  est  ouverte  sur  un  parc. 


Panneau.  Haut.,  i5  cent  ;  larg.,  i5  cent. 
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La  Console  dorée 

C'est  une  belle  console  dont  le  bois,  sculpté  et  doré,  se  tord  en 
rocailles  exaspérées  sous  son  dessus  de  marbre. 

Et  sur  cette  console,  une  pendule,  un  petit  buste  et  un  vase,  en 
avant  d’une  glace. 

Le  tout  apparaît  dans  une  ambiance  blonde. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.,  larg.,  148  millim. 


6 

Etude  de  femme 

Elle  est  assise  et  nue,  le  coude  gauche  appuyé  près  du  genou  ;  la 
main  relevée  près  de  l’épaule  droite.  Elle  penche  la  tête  en  avant  et 
semble  attentive.  Une  lumière  tamisée  promène  des  caresses  papillot- 
tantes  sur  son  corps  souple  et  nerveux. 

Signé  à  gauche,  en  bas:  Gaston  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 
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7 

Londres 

Au-dessus  de  la  Tamise,  le  célèbre  Palais  du  Parlement  dresse  sa  fine 
silhouette  sous  un  ciel  lumineux,  nimbé  de  brume. 

A  droite,  le  pont,  vu  en  perspective. 

Signé  à  gauche  :  G.  La  ' Touche. 

Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 


8 

Les  Voiles  humes 

Dans  le  soir  qui  descend,  les  grandes  voiles  brunes  se  balancent, 
comme  des  ailes  de  lumière  et  d’ombre,  à  la  surface  de  l’eau  toute 
frissonnante  de  reflets. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg..  i5  cent. 


9 

Le  Crépuscule  sur  le  Gtand  Canal,  à  Venise 

L'extrémité  du  Grand  Canal  :  des  bateaux  à  l’ancre;  dans  le  fond, 
sous  un  ciel  fauve,  un  dôme  et  la  ville.  A  la  surface  de  l’eau,  quelques 
lueurs  soufrées. 

Signé  à  droite,  en  bas  ;  G,  La  Touche. 


Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 
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La  Commode 

Ventrue  et  riche,  avec  ses  bronzes  ciselés,  la  commode  porte  sur 
son  marbre  rouge,  un  vase  et  deux  groupes  de  porcelaine  blanche. 
Tenture  jaune  au  mur,  tapis  bleu  sur  le  plancher. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 


I  I 

L'Aïeule  et  V enfant 

La  fenêtre  est  ouverte  ;  dans  l’humble  logis,  la  lumière  et  l’air 
pénètrent  en  joie.  L’aïeule  est  assise,  son  profil  émacié  se  découpant  en 
ombre  sur  un  fond  de  clarté;  à  ses  pieds,  sur  un  tabouret,  l’enfant  la 
regarde,  et  ses  cheveux  blonds  font  comme  une  auréole  d’or  fluide  sur 
son  front. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 


I  2 

Le  Lustre 

Dans  un  salon  du  Palais  de  Versailles,  où,  par  des  baies,  filtre 
un  jour  tamisé  de  soleil,  des  socles  apparaissent  le  long  des  murs,  en 
leurs  formes  pénombrales,  et  le  lustre,  au  volume  transparent  et 
somptueux,  fait  jouer,  dans  le  silence  de  la  pièce  déserte,  tous  les  reflets 
de  ses  pendeloques  de  cristal. 

Signé  à  gauche,  en  bas;  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 
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L  Illusion 

Dans  un  intérieur  moderne,  au  revêtement  de  marbre  rouge,  contre 
lequel  s'appliquent  deux  dessertes  cintrées  de  style  Louis  XVI,  un 
satyre,  échappé  de  la  mythologie  païenne,  et  traînant  encore  après  lui 
des  pampres  mûrs,  applique  sa  bouche  sur  une  glace  et  s’étonne  de  la 
buée  qui,  alternativement,  ternit  sa  surface,  puis  disparaît.  C’est  un 
satyre  qui  promène  à  travers  les  siècles  l'invincible  ingénuité  de  son 
illusion. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  40  cent. 
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La  Montagne  au  bord  du  lac 

Plus  loin  qu'une  verdure  émaillée  de  fleurettes,  et  qu'un  tronc 
d’arbre  qui  semble  retenir  la  terre  au  bord  de  l'abîme,  voici  de  l’eau 
bleue,  et,  au  fond,  la  montagne  qui  monte  à  l’assaut  d’un  ciel  diapré. 

Signé  en  bas,  vers  la  gauche  :  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent  ;  larg.,  i5  cent. 


i  5 

Etude  de  femme 

Accoudée  sur  le  bras  gauche,  le  bras  droit  étendu  sur  le  dossier  du 
siège,  le  torse  nu  émergeant  d’un  chiffonné  d’étoffe,  elle  pense... 

Signé  à  gauche,  en  bas:  G.  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 


16 

Les  Bateaux  amarrés 

Des  sloops  balancés  par  les  flots  et  amarrés.  Des  mâts  qui  se 
dressent  sous  le  ciel  bleu  ;  au  fond,  un  clocher,  du  soleil,  de  l’infini... 

Signé  à  droite,  en  bas:  G.  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  i5  cent. 
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Jalousie 

Dans  un  intérieur  cossu,  entre  un  bureau  à  cvlindre  Louis  XVI 
et  un  canapé  de  bois  laqué  blanc,  une  jeune  femme,  au  peignoir 
dégrade,  se  tient  debout  devant  un  homme  assis  qui  lui  presse  les  mains 
de  façon  caressante.  Mais  voici  qu’un  singe,  blotti  parmi  les  coussins 
du  canapé,  n’entend  pas  que  sa  maîtresse  se  dérobe  trop  à  son  attache¬ 
ment  :  de  sa  main  il  saisit  l’étoffe  du  peignoir  et  tire  violemment;  mais 
il  garde  la  tête,  sa  petite  tête  grimaçante,  appuyée  contre  le  dossier  du 
canapé,  comme  s'il  était  en  butte  à  une  irrésistible  douleur  morale. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  40  cent. 
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Au  bord  de  l’étang 


Dans  un  décor  de  frondaisons,  l’étang  se  cache,  prenant  au  ciel 
chaud  des  reflets  d'améthyste. 

Signé  à  droite,  en  bas:  G.  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  148  millim. 
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Dans  la  fête,  dans  les  fusées  étincelantes,  sous  la  chaude  clarté  des 


globes  lumineux,  les  couples  se  heurtent  dans  une  folie  de  vivre  :  les 
costumes  se  prêtent  à  l’illusion  et  à  l’irréel  :  c’est  la  féerie  qui  palpite  à 
côté  de  la  réalité,  et  les  attirances  instinctives  permettent  aux  caprices 
spontanés  d’esquisser  une  intrigue. 

Et  dans  la  vivacité  de  la  couleur,  dans  le  poudroiement  de  la  lumière, 
on  devine  des  mots  murmurés,  des  appels,  des  enlacements,  de  la 
tendresse,  de  la  colère... 

Esquisse. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  7.  7. 


Toile.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  40  cent. 
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Les  Disciples  à  Emmaiis 

Ils  avaient  douté  :  ils  avaient  emmené  chez  l’un  d’eux  le  voyageur 
rencontré  sur  la  route,  et  voici  que  ce  voyageur,  après  avoir  partagé  le 
pain  de  son  hôte,  s’illumine  d’une  grande  clarté  :  autour  de  lui  tout 
devient  lumière,  rayonnement:  un  mystère  s’accomplit:  les  disciples 
qui  doutaient,  ne  doutent  plus  :  le  Christ  ressuscité  est  devant  eux,  c’est 
Lui  qui  leur  parle,  c’est  Lui  qui  leur  fait  comprendre  le  verbe  d’éternité, 
avant  de  s’effacer  dans  une  dernière  vision. 

«  O  mes  frères,  déjà  fatigués  de  m’attendre, 

Dit-il,  prenez  ce  pain  et  mangez  :  c’est  ma  chair, 

Buvez  ce  vin  :  c’est  mon  sang  ;  celui-là  m’est  cher 
Qui  croit  en  ma  parole,  et  dans  ma  mort  devine 
Le  mystère  conduit  par  une  main  divine.  » 

Peinture  à  l’eau. 

Signée  à  droite,  en  bas:  Gaston  La  Touche. 


Haut.,  77  cent.  ;  larg.,  55  cent. 
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Le  Lac  de  Corne 

Un  pont  de  pierre  dominé  par  un  grand  arbre,  et  de  l'autre  côté 
de  l’arche,  le  lac  avec  ses  embarcations  à  voiles.  Dans  le  lointain,  les 
montagnes  dont  les  cimes  avoisinent  le  ciel. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  La  Touche. 

Toile.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  40  cent. 


2  2 

Comédie  Italienne 

Dans  sa  chaise  à  porteur,  précédée  d’un  quidam  qui  fait  retentir  les 
cymbales  et  la  grosse  caisse,  la  jeune  femme,  Colombine  ou  Manon, 
distribue  son  sourire  à  droite  et  à  gauche.  Pierrot  et  Arlequin,  veillent 
aux  deux  portières. 

Ut  des  gens  plus  réels,  que  la  vie  n'a  pas  ménagés,  regardent  ce 
joyeux  rêve  qui  passe,  tandis  que  dans  le  ciel  bleu  il  y  a  de  l’azur,  de 
l’amour,  de  la  féerie. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  40  cent. 


2  3 

Le  Chariot  de  Thalie 

Derrière  la  lourde  guimbarde,  d’où  la  banque  fait  sa  parade  à  coups 
de  grosse  caisse,  les  gens  s’empressent  de  pousser  à  la  roue,  car  le  chariot 
de  Thalie  s’est  embourbé. 

Signé  à  droite,  en  bas:  G.  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  40  cent.  ;  larg.,  34  cent.  1/2. 
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Fin  F  après-midi 

•  *  • 

Comme  le  ciel  est  beau  !  comme  l’air  est  tiède  et  vibrant  !  comme  le 
soleil  qui  décline  se  plaît  à  traîner  dans  l’atmosphère  des  écharpes  d’or 
en  fusion  ! 

A  droite,  à  l’ombre  balancée  de  grands  arbres,  deux  baigneuses 
prennent  le  frais;  à  gauche,  au  fond,  un  clocher  se  dresse  au-dessus 
des  maisonnettes  nichées  à  l’entour,  dans  la  verdure.  Et  voici  que  près 
du  clocher  il  y  des  choses  qui  volent,  ailes  d’oiseaux  ou  feuilles  mortes... 
qui  vont,  selon  Verlaine  : 

«  ...  Se  mêler  au  chœur  des  choses 

Dans  les  harmonieux  décors 

Du  soleil  et  de  la  nature 

Doux  à  l’homme  et  proclamant  Dieu 

Pour  l’extase  de  l’hymne  pure 

Jusqu’à  la  douceur  du  ciel  bleu.  » 

Signé  à  droite,  en  bas:  Gaston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  75  cent.;  larg.,  88  cent.  1/2. 
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Au  Foyer  de  la  Comédie- Française 


L’instant  de  l’entr'acte,  un  soir  de  première  :  le  Tout-Paris  a  envahi 
le  foyer,  et  sous  la  souriante  ironie  de  Voltaire,  les  gens  passent,  se 
croisent,  s’arrêtent,  causent,  promenant  leur  désir  d’être  vus  plus  que 
leur  besoin  de  voir.  S’il  ne  s’agissait  de  personnages  très  pénétrés  de 
leur  importance,  on  serait  tenté  de  parler  ici  de  masques  :  le  peintre  ne 
s’est  point  contenté  de  noter  les  visages  :  il  a  eu  la  malice  d’accentuer 
finement  les  grimaces,  et  sa  vision  ajoute,  à  l’intérêt  de  l’art,  celui  d’une 
chronique  extraordinairement  vivante. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  48  cent.  ;  larg.,  55  cent. 
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du  carrosse 


Dans  un  médaillon  fleuri,  le  carrosse  apparaît,  traversant  un  gué;  des 
figures  nues  comme  des  naïades,  lui  font  escorte  :  dans  le  carrosse,  dont 
les  panneaux  sont  laqués  rouge  au  vernis  Martin,  une  marquise.  Derrière 
le  carrosse,  deux  négrillons  debout. 


Panneau.  Haut.,  60  cent.  ;  larg.,  40  cent. 
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Riquet  à  la  houppe 

C’est  le  conte  de  fée,  avec  son  ingénuité  bon  entant  et  sa  part  de 
rêve  enthousiaste.  Au  milieu  d’une  haie  de  jeunesses  en  grand  falbalas, 
Riquet  à  la  houppe,  en  pourpre  rouge,  grotesque  et  charmant,  donne  la 
main  à  la  belle  épousée,  qui  vient  de  descendre  de  carrosse,  et  la  conduit 
vers  la  table  de  festin  ornée  de  fleurs.  Sur  leur  passage,  le  vieux  séné¬ 
chal  s’incline  avec  un  respect  quelque  peu  accentué  d'ironie. 

Et  dans  les  frondaisons  qui  laissent  filtrer  quelques  rayons  de  soleil, 
il  y  a  des  nids  d'oiseaux  qui  fournissent  le  concert. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Toile.  Haut.,  8o  cent.;  larg.,  77  cent. 
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Le  Souper  des  faunes 

Une  table  de  souper,  dans  un  intérieur  moderne  :  les  bougies  brûlent 
encore  sous  les  abat-jour,  mt}is  la  nuit  s’est  enfuie,  et  l’aube  fait  pâlir  les 
choses.  Et  voici  que,  de  chaque  côté  de  la  table,  deux  faunes  se 
rencontrent,  déracinés  de  FAttique  païenne  :  l'un  a  la  tête  écroulée  sur 
la  table,  tout  près  d’une  guirlande  de  roses,  l’autre,  accoudé  sur  le  bras 
gauche,  tient  de  sa  main  droite  une  dernière  coupe  qu'il  hésite  à  vider. 

«  Et  l’amour  comblant  tout  hormis 
La  faim,  sorbets  et  confitures 
Nous  préservent  des  courbatures.  » 

a  dit  Verlaine. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  f>5  cent.;  larg.,  54  cent. 
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Le  Jet  d’eau  des  Tuileries 

La  vasque  surgissant  au  milieu  du  bassin,  et  de  la  vasque  le  jet  dont 
l’eau  mousseuse  retombe  dispersée  par  le  vent.  Derrière  le  bassin,  les 
arbres  du  jardin,  dont  le  décor  de  frondaisons  est  interrompu,  déplacé 
en  place,  par  de  grands  vases  sur  des  socles  de  pierre.  Sous  les  branches 
on  voit  passer  des  figures  de  femmes.  Au  fond,  au-dessus  des  branches, 
le  pavillon  de  Flore  dresse  son  architecture  de  style  vers  le  ciel  aux 
larges  nuées  lumineuses. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  98  cent.  ;  larg.,  80  cent. 
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Le  Bassin  de  L atone 

Un  jour  d’été  plein  de  soleil;  on  fait  jouer  les  grandes  eaux.  Les 
monstres  marins,  au  métal  qui  rutile  sous  la  lumière,  crachent  leurs  jets 
qui  retombent  en  écume  dans  le  bassin.  Il  y  a  des  gerbes  qui  montent 
vers  le  ciel  en  mousses  étincelantes  et  cristallines  :  un  arc-en-ciel  s’y 
dessine. 

Et,  selon  Baudelaire  : 

«...  Des  cataractes  pesantes 
Comme  des  rideaux  de  cristal 
Se  suspendaient,  éblouissantes, 

A  des  murailles  de  métal.  » 

A  droite,  à  l’abri  des  frondaisons  touffues,  les  statues  s’alignent, 
silencieuses  sur  leurs  socles  de  pierre. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut,,  54  cent.;  larg.,  65  cent. 


3 1 

Course  de  taureaux 

La  foule  agitée  garnit  les  gradins.  Dans  l’arène,  le  taureau  fonce  sur 
le  toréador  qui  l’attend.  Au-dessus  des  arènes,  un  pan  de  ciel  bleu. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  58  cent.;  larg.,  5<j  cent. 
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Symphonie  blanche 

C’est  une  jeune  femme  blonde  toute  vêtue  de  blanc,  avec,  à  la 
ceinture,  une  note  violette.  Les  mousselines  de  son  corsage  glissent  de 
ses  épaules.  Elle  a  ouvert  sa  fenêtre,  et  soulevé  à  demi  sa  jalousie;  elle 
s’appuie  à  son  balcon,  et  sourit  aux  cygnes  qui  barbotent  dans  l’eau, 
sous  son  regard. 

C’est  un  matin  rose,  une  aurore  de  joie  qui  chante  dans  l’air,  dans 
le  dot,  dans  les  êtres;  et  les  deurs  qui  s’épanouissent  autour  de  la  fenêtre 

doivent  avoir  une  âme  plus  odorante. 

\ 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.iston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  i  m.  17;  larg.,  80  cent. 
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Sous  l’Arche 

Ils  ont  arrêté  leur  barque  à  l’ombre  de  l’arche  dont  la  pierre  est 
tapissée  de  lianes  aux  feuilles  rouillées  par  l’automne;  et  tous  deux  se 
tiennent  étroitement  enlacés.  Le  dernier  rayon  du  soleil  promène  une 
caresse  fauve  sur  l’épaule  nue  de  la  jeune  femme  :  autour  d’eux  il  y  a 
le  silence  impressionnant  de  la  nature,  silence  fait  de  syllabes  indéchif¬ 
frées,  et  leur  idylle  se  balance  au  rythme  de  l’infini.  Lt  l’on  entend 
chanter  les  vers  de  Verlaine  : 

«  Baiser  !  Rose  trémière  au  jardin  des  caresses  ! 

Vif  accompagnement  sur  le  clavier  des  dents 

Des  doux  refrains  qu’Amour  chante  en  les  cœurs  ardents 

Avec  sa  voix  d’archange  aux  langueurs  charmeresses  !  » 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Toile.  Haut.,  60  cent.;  larg.,  60  cent. 


3  4 

La  Nuit  joueuse 

On  a  dressé  les  tables  dans  le  jardin,  et  voici  qu’autour  des  tables, 
les  invités  se  répandent,  qui  sortent  de  salons  dont  on  aperçoit,  au  fond, 
les  fenêtres  brillamment  éclairées.  Et  c’est  une  fête  d’élégance  mondaine, 
qui  ne  manquera  ni  d’esprit  ni  de  gaité. 

Panneau. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  La  Touche. 
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Bouquet  flétri 

Sur  un  petit  meuble  d'angle  cintré,  aux  panneaux  laqués  et  peints,  un 
bouquet  de  fleurs  achève  de  s’effeuiller,  mais  ses  tonalités  chantent 
encore  d'une  délicieuse  harmonie  sur  un  fond  de  décor  clair,  amusé  de 
médaillons  dans  le  goût  du  xvme  siècle. 

A  droite,  debout,  une  jeune  femme  en  robe  de  soirée,  corsage 
décolleté,  s’appuie  du  bras  droit  contre  la  cloison  et  tourne  la  tête  qui 
cache  dans  l'ombre  une  expression  de  tristesse.  Le  poète  Kené  Chalupt 
a  écrit  sur  ce  tableau  : 

«  Dans  l’ombre,  où  l’odorante  touffe 
Exhale  ses  derniers  parfums, 

Un  sanglot  de  femme  s’étouffe 
A  l’image  des  jours  défunts.  » 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  i  m.  18  ;  larg.,  79  cent. 
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Fête  de  nuit 

Au-dessus  du  bassin,  où  le  jet  d’eau  monte  en  gerbe  claire,  on  fait 
éclater  les  fusées  qui  emplissent  la  nuit  de  leur  pluie  d’or  et  de  feu.  Au 
loin,  d’autres  pièces  d’artifice  répondent  à  celles-ci,  et  multiplient  la  fête. 
Et  l’eau  frissonnante  s’emplit  de  reflets  fugitifs  et  rapides,  et  instables 
comme  un  rêve. 

Peinture  à  l’eau. 

Signée  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Haut.,  76  cent.  ;  larg.,  54  cent. 
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Le  Téléphone 


Ce  sera  pour  plus  tard  l'image  d'une  martyre  du  progrès  moderne  : 
une  jeune  femme,  debout,  patiente,  résignée,  mais  tenace,  devant  le 
cornet  d’un  téléphone  demeuré  sourd,  sans  doute,  à  des  appels  réitérés. 
Dans  un  cottage,  aux  larges  baies,  en  partie  protégées  par  des  rideaux 
rouges,  la  jeune  femme  apparaît  dans  une  lumière  tamisée,  vêtue  de 
blanc,  et  quelques  gouttes  de  soleil  papillonnent  sur  le  tissu  soveux  de  sa 
robe. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  77  cent.;  larg.,  56  cent. 
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Cendrillon 

Dans  le  fond  du  parc,  aux  frondaisons  mordorées,  Cendrillon  est 
assise  et,  se  révélant  à  elle-même,  toute  parée  de  grâces  qu’elle 
s’ignorait,  elle  tend,  en  un  geste  délicieux,  son  pied  à  la  pantoufle  que 

v 

tient  le  jeune  prince  agenouillé  près  d’elle.  Deux  de  ses  sœurs  sont 
derrière  elle  et  assistent  à  cet  essai,  qui  doit  être  décisif,  et  qu’elles 
suivent  d'un  œil  attentif,  non  dépourvu  d’ironie  :  mais  Cendrillon 
triomphe.  A  l’attitude  de  sa  tête  toute  blonde,  au  glissement  de  son 
corsage  sur  sa  poitrine,  on  devine  que  par  instinct  de  femme,  elle  est 
assurée  de  vaincre. 

Et,  dans  l'eau  qui  coule  tout  près  de  ce  groupe  doré  de  lumière,  les 
cygnes  continuent  de  se  promener  majestueux  et  d’apparence  indiffé¬ 
rents. 

Signé  à  droite,  sur  le  bandeau  d’un  guéridon  de  jardin  :  Gaston 
La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  i  mètre;  larg.,  i  m.  10. 
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Théâtre  de  salon 


Dans  le  salon  somptueux,  les  invitées  sont  assises  sagement,  pressées 
les  unes  contre  les  autres.  Dans  le  fond,  les  habits  noirs  se  tiennent  debout. 
Au  premier  plan,  deux  artistes  jouent  quelque  proverbe,  tandis  que, 
assis  derrière  un  paravent,  le  souffleur,  qui  a  l’air  de  fort  méchante 
humeur,  leur  jette  la  réplique. 

Mais  la  comédie  n’est-elle  qu'au  premier  plan  ?  ne  la  devine-t-on 
pas  également  parmi  les  auditeurs  qui  ont  l’attitude  distraite,  et  l’éventail 
bavard  ? 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  76  cent.;  larg.,  79  cent. 


40 

Le  Bassin  des  Tuileries 

Un  jour  de  printemps  :  un  soleil  radieux  qui  chante  dans  le  ciel  et 
fait  plus  joyeuse  la  verdure  naissante.  Autour  du  bassin,  au  milieu 
duquel  monte  le  jet  d’eau,  il  y  a  foule  de  promeneurs  et  d’enfants,  et 
dans  le  fond,  on  voit  surgir  l’obélisque  et  l’arc  de  triomphe. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  72  cent.;  larg.,  80  cent. 
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La  Chair 

C'était  au  temps  de  la  vendange,  sur  le  coteau  sacré,  où  bêtes  et  gens 
avaient  de  communes  joies.  A  l’ombre  d'une  vigne,  aux  lourdes  grappes, 
une  amadryade,  le  bras  abandonné  sur  le  col  d’une  truie  friande,  goûte 
aux  joies  paisibles  de  la  vie,  forme  belle  et  vibrante,  avec,  autour  d’elle, 
des  petits  enfants  nus  et  des  petits  cochons  roses,  qui  se  grisent  de  raisins 
mûrs,  tandis  qu’un  vieux  faune,  philosophe  et  fatigué,  les  contemple 
avec  béatitude.  Au  fond,  des  montagnes  bleues  sous  une  clarté  jaune  de 
ciel  d’automne. 

Signé  à  gauche,  en  bas:  Gaston  La  Touche,  gy. 


Toile.  Haut.,  i  m.  io;  larg.,  i  m.  3 o. 
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La  Douane 

C’est  en  un  paysage  d’Orient  : 

Au  premier  plan,  un  marinier  au  torse  nu  est  assis  dans  un  bachot 
empli  de  valises,  de  malles  et  d’objets  divers,  tels  que  cages  d’oiseaux; 
il  se  fait  un  porte-voix  de  sa  main  droite.  Ce  bachot,  guidé  par  un  autre 
marinier,  aborde  un  môle  de  pierre  sur  lequel  se  trouvent  plusieurs 
personnages,  dont  une  femme  vue  de  dos  et  nue,  faisant  le  geste  de 
passer  sa  chemise. 

A  gauche,  et  au  fond,  il  y  a  des  bateaux  à  grandes  voiles. 

Le  ciel  est  bleu  et  le  soleil  dore  les  choses. 

Signé  à  gauche,  sur  le  bandeau  du  bachot  :  Gaston  La  Touche. 

Panneau.  Haut.,  78  cent.;  larg.,  86  cent. 
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La  Chemise  enlevée 


Au  bord  de  l’eau,  deux  jeunes  femmes  se  sont  dévêtues,  et  l’une 
debout,  vue  de  dos,  est  en  train  d’enlever  sa  chemise.  Un  singe  suspendu 
à  une  liane,  balance  sa  mélancolie  sentimentale  devant  ce  beau  corps 
de  femme.  Les  faunes  du  paganisme  hellénique  avaient  plus  de  chance, 
dans  le  hasard  capricieux  de  leurs  rencontres  humaines. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  2  m.  08  cent.  1/2;  larg.,  2  m.  25. 
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Le  Port  de  Gènes  au  clair  de  lune 

La  vue  est  prise  au-dessus  de  la  gare,  et  le  bassin  du  port  se  dessine 
comme  un  miroir  argenté  dans  l'encadrement  du  sol  aux  constructions 
enveloppées  d’ombre,  une  ombre  que,  de  place  en  place,  percent  des 
points  lumineux. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  clocher;  au  fond,  au  milieu,  un 
phare.  Dans  le  ciel,  de  grandes  nuées  qui  portent  sur  leurs  ailes  trans¬ 
parentes  de  chaudes  clartés  de  jour  finissant.  Dans  le  bassin  du  port, 
des  barques  et  des  bateaux  amarrés  çà  et  là. 

Signé  en  bas,  vers  le  milieu  :  Gaston  La  Touche. 

Toile  Haut.,  98  cent.  ;  larg.,  94  cent. 
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La  Chute  des  feuilles 

C’est  l’automne  :  le  parc  est  tout  paré  de  feuillages  mordorés  : 
mais  le  vent  soufile  dans  les  branches,  et  les  branches  secouent  et 
laissent  s'envoler  et  se  perdre  leurs  feuilles  rouillées. 

Signé  à  droite  :  Gaston  La  Touche. 


Panneau.  Haut.,  78  cent.;  larg.,  65  cent. 
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Les  Trois  Grâces 

Elles  ne  se  préoccupent  pas  d’être  jugées  par  le  berger  de  la  Fable; 
elles  savent  qu’elles  sont  également  belles;  et  elles  jouent  dans  la 
fraîcheur  des  jets  d’eau  débordant  des  vasques,  et  éclaboussant  leurs 
chairs  nues.  L’une  des  trois  s’est  ployée,  ramassée  sur  elle-même,  et  ses 
compagnes  laissent  tomber  sur  ses  épaules  des  roses  efieuillées. 

«  Que  tu  viennes  du  ciel  ou  de  l’enfer,  qu’importe, 

O  Beauté  !  monstre  énorme,  effrayant,  ingénu  ! 

Si  ton  œil,  ton  souris,  ton  pied  m’ouvrent  la  porte 
D’un  infini  que  j’aime  et  n’ai  jamais  connu  ?  » 

a  dit  Baudelaire. 


Toile.  Haut.,  2  m.  2 5  ;  larg.,  2  ni.  08. 


~>ro  (O 


lia  (bouL'  (5 


«'SvwA-W..^ 


/7J/>  •/#'<>  Vf/ C 


S(W<4 


TABLEAUX  PAR  GASTON  LA  TOUCHE 


47 

Le  Bain 

La  salle  de  bain  est  luxueuse,  et  propice  à  l'intimité  :  une  jeune 
femme,  nue  et  blonde,  y  goûte,  avec  des  gestes  de  grâce,  la  volupté  des 
ablutions  matinales. 

Signé. 

Panneau.  Haut.,  -jb  cent.  ;  Iarg.,  78  cent. 


La  Cha  S  SC. 


Panneau  décoratif. 

La  prairie  est  toute  nimbée  des  brumes  qui  s'élèvent  d’un  ruisseau, 
et  planent  en  écharpes  de  gaze  transparente.  Dans  beau,  des  naïades 
font  s’ébattre  leurs  belles  formes  nues.  Ce  sujet  principal  est  entouré 
d'un  décor  fait  d’attributs  de  chasse. 

Toile.  Haut.,  1  m.  78;  iarg.,  1  m.  yS. 


49 

Danseuses 

C’est  la  lin  de  leurs  variations  :  elles  en  répètent  la  dernière 
phrase,  et  dans  le  décor  qui  les  entoure,  elles  apparaissent  avec  une 
souplesse  et  une  grâce  nerveuses. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Toile.  Haut.,  76  cent.;  Iarg.,  78  cent. 
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Au  fil  de  Veau 

Un  matin  d’été  et  de  rêve  :  sur  Leau  qui  coule  au  milieu  de  l'enchan¬ 
tement  des  branches  peuplées  de  nids,  la  barque  glisse  manœuvrée  par 
des  mains  pleines  de  grâce,  sinon  expérimentées. 

Autour  de  la  barque,  des  figures  nues  s’agitent  dans  la  joie  de  la 
fraîcheur  et  de  l’eau.  Dans  la  barque,  une  jeune  femme  et  un  galant 
sont  assis  tout  près  l’un  de  l’autre,  échangeant  d’amoureux  propos,  et 
l'on  se  prend  à  murmurer,  avec  Verlaine: 

«  Sur  votre  jeune  sein,  laissez  rouler  ma  tête 
Toute  sonore  encor  de  vos  derniers  baisers  ; 

Laissez-la  s’apaiser  de  la  bonne  tempête, 

Et  que  je  dorme  un  peu  puisque  vous  reposez.  » 

Signé  à  droite,  en  bas:  Gaston  La  Touche. 


Toile.  Haut.,  i  m.  aS  cent.  1/2;  larg.,  i  m.  62. 
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Loge  d’actrice 

Le  coiffeur  est  en  train  de  parer  la  chevelure;  la  camériste  présente 
une  partie  du  costume.  L’actrice,  assise  de  biais  devant  sa  coiffeuse, 
retient  de  sa  main  droite  son  genou  relevé;  elle  a  les  épaules  et  la  gorge 
découvertes,  mais  elle  porte  un  collier  de  pierreries  autour  du  cou.  Elle 
sourit  :  elle  pense  :  tout  autour  d’elle  est  d’une  capiteuse  féminité. 

Signé. 

O 

Panneau.  Haut.,  77  cent  ;  larg.,  75  cent. 


52 

Le  Gué 

Le  paysage  est  calme,  avec  des  peupliers  balançant  leurs  panaches 
au-dessus  de  la  campagne  où  paissent  des  troupeaux.  Une  rivière  coule 
au  premier  plan,  et  deux  laquais  la  traversent  à  gué  en  portant  une 
chaise  à  porteur,  où  s’est  enfermée,  comme  une  fleur  délicieuse,  une 
jeune  fille  élégante,  coiffée  d'un  large  chapeau. 

Signé  :  Gaston  La  Touche. 


53 

Passage  difficile 

Au  milieu  de  l’étang,  des  pierres  forment  d’étroits  Ilots,  et  une 
jeunesse  élégante,  que  suit  son  chien,  a  cédé  au  caprice  de  traverser 
beau  par  le  chemin  de  ces  pierres;  mais  le  vent  souffle,  les  pierres  sont 
glissantes,  et  l’audacieuse  promeneuse  craint  de  mouiller  ses  fines 
bottines.  Heureusement,  une  campagnarde,  le  corsage  ouvert  largement 
et  les  pieds  nus,  de  l’eau  jusqu’aux  jarrets,  lui  donne  la  main  et  l’aide. 
Autour  des  deux  figures,  le  bois  est  majestueux,  plein  de  lumière  et  de 
bruits  d’ailes. 

Signé. 
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L  ’ Intrigue 

Pendant  la  fête,  où  les  feux  d’artifice  versent  dans  l’atmosphère 
toutes  les  pierreries  de  leur  écrin,  les  masques  se  cherchent  et  se 
questionnent,  et  les  propos  galants  s’échangent.  Les  dames,  en  leurs 
toilettes  largement  décolletées,  semblent  des  fleurs  qui  dansent,  et  les 
cavaliers  s'abandonnent  à  l’adorable  griserie. 

«  Des  danses,  sur  des  rythmes  d'épithalames, 

Bien  doucement  se  pâmaient  en  longs  sanglots, 

Et  de  beaux  chœurs  de  voix  d’hommes  et  de  femmes 
Se  déroulaient,  palpitaient  comme  des  flots.  » 

(Verlaine.) 

Au  premier  plan,  une  voûte  de  branches  porte  des  lanternes 
vénitiennes. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gaston  La  Touche. 

Toile.  Haut.,  2  m.  10;  larg.,  2  m.  25  cent.  1/2. 
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